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Arnord fit reposer ses.gens trois ou-,quatre jours .àitigan.
Il y pub.lia une adresse ou une proclamationduénéra W -
Hi«ioN, de lamême tener i peu prè.qu.e cele.qie .s gée
néraux Schuyler aimeryavaient adressée aux Can
diens, en arrivant sur les -rontières de .a.provie. a'l.esjnJ
vitait 1 ejoindrè aux habitans des'autes colonies, etLseria,
ger sous les drapeaux de la liberté: illeur déclaraitaue l'ar
memient.n'était pas envoyé d ms eur pr'oýnce pour 1es piller
mais pour les .protéger et les soutenir; que les .commanxd.ans
avaient ordre dese regarder comme au milieu deleprsmeil-
leurs amis; qu'il exhortait donc les Canadiens à nepoint.abqn-
doniner leurs lbit.ations, à n point s'éloigener de .. us amis
maîileur fournir, moyennant compensatlL, tout ce q' eur
serait. uécessaire.

( A o.ntinuer)

TROUB ES DANS LES YPA'YIS+BS

Les derniers jauJnaùx anglais contiennent Ie
troubles sérieux q'u'il y a eu,à la afin d A t ans piueurs

vles de la B3elgique, et parfiguliè mrfent à Brgxelles
nous borneron aux princi.pan;x fuits.

Ce qui suit est ektrait Courier es Bay dIa d 26 out.
"il se passe en ce nmonment des évGnemens serieux à. Euxeçlles,
Nouîs ferons siiplement Pofflice de rappgrteur l est assez
généralement connu, combien les elgesde toutes classese
dasf toutes .les provinces sont mécontents: lNoseLputés dans
la chambre et les journaux indépendants ont souven ait ally
sion i ce fait. Avarit-hier, le publie a L 1a.yecupris et cha-
grin d natiole de la Cazette des Paye-1ias, ;(journal -ff.cipl du
gouîvernenient,') qui parlait avec emphase du bonheur-dont
jouissaient les Belges, et de ht joie et des r4jouissaglces aux-

gudlles ils se livi:aient. Ce ngge titd'autatplusinsdtant,
que depuis quelquesjours, l'easpération publique étaito-
lente, et donnait'lieu -à bauco ai né es ur lspos
tion des es rits.

pellaitralors les Américains, et avaient fait tout ce qi avait dépendu d'eux
quioique pregue toujours 'utilemerit, pour- entrainr les 'Caidiens
leur parti; enfin, s'il y e t un peu refléchi, il aurait compris.qu'il n'était
pas raison:ble d'exiger que des lonies encore généra leent regardés
dans leur .pay's comme des étrangerts-indignesde participer ,aux:droitseet
as privilèges*le sujets anglais; que des enfans adoptés tout au:plus, et
dsse m e:gee, se lissent dépouiller, epout-tré.minssacrer, .tan-

di dueles enf'ans. jus.qu'adors objets.d'une prédilecti'on presqiue aveugle,
aurment hésité,.po.ur.lii plupart, selon les apparenc.s,,-à mettre un. denier
deleur poele dans la balance, pou l fire encher dluuté de leurnire
puainei.


